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Rêveries autour 
de la Saint-Sylvestre 

Une grande rencontre internationale 
de football a eu lieu hier à Lille 

«/»/«/a>«/«/t /«' t* /»/«a/a/t**««/V«*>t/* /ay« /«/e.» 

Les Chambres ont voté 

o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C 'EST la Saint-Sylvestre. C'est ce soir — 
et je ne me flatte pas de vous l'apprea-

m Are — que l'année s'achève. Les der­
niers soucis qu'elle vous a peut-êtri apportés 
vont s'effacer, soit dans un joyeux réveillon. 
•oit dans la fièvre charmante des cadeaux « 
des vœux qu'on prépare. 

Ainsi va notre vie. Une année chasse l'au­
tre. Le « Tempe », ce grand metteur en scène 
de la « comédie aux cent actes divers », 
poussa d'une rnaln osseuse une vieille femme 
dans la coulisse. 

Adieu, Madame"l928 1 

C'est la Saint-Sylvestre. 1928 expire. Sa mort 
va nous faire tous mourir un peu, partir un 
peu. Notre petit, tout petit capital, va se trou, 
ver écorné d'une pièce. Que notre vie soit 
belle ou misérable, que la pièce soit d'or ou 
de plomb, elle ne sera plue. Nous l'aurons 
dépensée. 

C'est la Saint-Sylvestre. Les jours qui pas­
sent doivent distribuer du bonheur ou du 
malheur. Ainsi le veut la loi de notre machine 
ronde. 

Qu'est-ce que le bonheur T L'avez-vous ren­
contré cette année T Avez-vous seulement 
frôlé ce prince de la Légende, ce Prince Char­
mant à figu.-e de rêve, au pourpoint vert d'es­
pérance 7 Oui T Vous l'avez vu, vraiment î 
Rassemblez vos 60u\*enirs. Précisez-les. Analy. 
sez-les. N'est-ce point en songe qull vous est 
apparu ? 

Avez-vous connu la joie T Elle sonne faux 
comme un rire de théâtre. Elle secoua et, mal­
gré soi, l'on pense A la tristesse qu'elle traîne 
comme un voile de veuve. La Joie, c'est sou­
vent du réveil amer. 

Avez-vous subi le malheur î II rôde toujours 
dans l'ombre, autour de nous, comme un 
[rpjeur. Il est dans toute vie... 

C'est la Saint-Sylvestre. L'année qui s'en va 
n'% peut-être pas comblé tous les vœur. Elle 
laissa en nous des regrets... Ne serait-ce que 
celtu du temps perdu, ne serait-ce que celui 
de vieillir... Mais, que l'homme est singulier > 
11 n'aime pas la mort. Il lui donne un décor 
sinistre et macabre. Il fait d'un Jour de mort, 
jun Jour de larmes et de douleur. 

Pourquoi donc ce soir célébrera-t-il Joyeuse­
ment une circonstance qui le rapproche de la 
mort T Pourquoi veut-H que de* Joua qui 
{.'éloignent de la vie soient de bruyants jours 
'rtefètsT 

C'est la Saint-Sylvestre. Mais que sont de­
venus les saints Sylvestre de Jadis qui chemi­
naient, givrés, frileux, par notre imagination 
enfantine et des paysages ouatés de neige T 
Que sont ievenues les < neige-, d'antan • T̂ La 
neige d'aujourd'hui T Est-ce l 'toupe blâncBa^) 
tre accrochée dans les granls magasins aux 
paysages d'hiver, aux arbres factices des 
panoramas et des BethlêVm de carton ? Et 
cependant, autrefois, n'est-ce pas, nous ne 
l'avons pas rêvé. Il y avait, pour finir l'an­
née, des routes et des chemins creux, blancs 
«t glacials, balayés d'un vent du Nord qui 
nous apportait des sonnailles de carrioles, 
des bruits étouffer de sabots et de pas sur ia 
neige, des crissements soyeux sur la glace. Et 
le soir, dans une douce intimité, on réunissait, 
aous la lampe blonde, auprès du feu flam­
bant, des amis de choix et quelques enchan­
teurs pour oublier la mélancolie des dernières 
heures de l'année... 

Aujourd'hui, la poésie, chassée de la Terre 
par les rudes inventions des hommes, déserte 
même la nature. Aussi, nous voilà, en cette 
S-int-Sylveetre, glissant si'- les pavés gras 
•4 sales de nos, villes, pataugeant dans ta 
boue de nos villages, éborgnés, s'il pleut, par 
les parapluies, et brimés par les maîtres de 
l'heure ; les automobilistes. 

C'est la Saint-Sylvestre. Après avoir salué 
une dernière fois l'année qui sombre dans le 
grand Tout, mélancoliquement vous arrachez 
la dernière feuille de l'éphémeride. Vous n'ai­
mez pas les choses qui finissent... Vous redou­
tez les choses qui commencent... Avec quoi 
ces 366 Jours seront-ils remplis T 

Bast t Ne regardez pas trop cet avenir dans 
lequel vous vous engouffrez... Contentez-vous 
de vous laisser glisser sur la pente de votre 
existence... Votre destin est écrit... Vous n'y 
changerez rien... 

C'est la Saint-Sylvestre... 
Adieu, Madame 1938 l 
A vous. Mademoiselle 1929 l... 

Hubert FOURRIER. 

Le voyage en France 
de l'ancien président 

de l'Argentine 
Le débarquement de M. De Alvear 

à Boulogne 
M. De Alvear ancien Président de la Répubit-

•we Argentine, a débarqué hier matin a Boul> 
«ne. Il est parti s 11 heures pour Paris. 

L'é équipe sélectionnée « Les Lions des Flandres » a battu par 3 à 2 
la célèbre équipe autrichienne « Le Rapid » de Vienne. 

,vn/%/&i/%/VTS'%/ty%/%vys¥%wv%y%wsv\rsvsy%)/%/\y%v% 

Son arrivée a Pari» 
M. De Alvear est arrivé A Paris au cours le 

l'après-midi d'hier. IVancien président compte 
séjourner un certain temps dans la capitale. 

CONSEIL A L'ELYSEE 
Bat ministres se réuniront mercredi en Conseil 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Doumergue. 

Lee inondations en Belgique 
La • Nation Beige • annonce <me, dimanche 

m»lia. la situation s est considérablement amé­
liorée ao_amont de Bruxelles.- - • 

i ntaaVn des eaux a baissé de 80 centimètres 
• d'aawravation des inondations S»< TS rté. 

EN HAUT : L'équipe nordiste avant la mise eu Jeu. — EN BAS : Le délégué autrichien remet-
tant au capitaine de» • L.ons des Flandres » un fanion d'honneur. 

(Lire le compte rendu détaillé du match en « Journée Sportive ») 

le Budget de 1920 
• -0-0<>0-0-<M>-0-0-0-C-<M> 

Nous avons indiqué hier dans notre « Der­
nière Heure • comment la Chambre avait, au 
cours d'une séance qui se termina dimanche 
à 3 h. 40 du matin, voté pour la deuxième 
fois, le budget de 1929, par 460 voix contre 
112. L'équilibre du budget s'établissait com­
me suit : Recettes : 45.430.717.348 fr. ; Dépen­
ses : 45.386.603.495 fr. ; Excédent : 64 millions 
113.853 francs. 

AU SÉNAT 
AU-cours de la première séance d'hier au 

Sénat, le rapporteur genér ', M. Charles Du-
mont a rappelé les propositions de'la Com­
mission des Finances : (réduction de 3 mil­
lions 500.000 francs, les prévisions de recet­
tes précédemment votées par le Sénat 

Les incompatibilités 
parlementaires 

En ce qui concerne les incompatibilités 
parlementaires,, la Commission ne demande 
pas que las dispositions de la loi de finance» 
qui y sont relatives soient disjointe». 

Elle considère, en effet malgré les objec­
tions auxquelles se prête l'incorporation, que 
ces dispositions ont été mûrement étudiées. 
et d'ailleurs, le Gouvernement a insisté pour 
le maintien de l'incoporation. • 

Le Sénat décide de reincorporer ce texte 
S la loi de finances. 

Les salaires des Cantonniers 
Sur le chapitre 66 des travaux publics (rou­

tes et ponts, 9 millions des cantonniers), on 
se met d'accord avec le chiffra de la Cnain-
bre et le chapitre est adopté, tel qu'il a été 
voté par cette dernière. 

La question de la fusion 
des Compagnies minières 

Les autres articles de la loi de finances 
sont adoptés conformément aux propositions 
de la Comftiission. Sur l'article 10 concernant 
la redevance des mines, le rapporteur gé­
néral explique que la Commission désire que 
le Comité consultatif des mines examine ia 
question des fusions de compagnies miniè­
res.- C'est pourquoi elle propose la disjonc­
tion de la partie de l'article 10 (amendement 
Baqon). Cette disjonction partielle est pro­
noncée. 

Une grande exposition nationale 
colombophile a eu lieu hier à Oigniss 
Organisée par la Fédération des Mines d'Ostricourt, elle réunissait 

650 sujets venus de tous les points de la France. 

Hier, la Fédération Colombophile des Minet 
d'Ostricourt avait organisé, sous le patronage 
de MM. Buchet, directeur général des Mines 
d'Ostricourt,- Morel et Soufflet, une grande 
exposition colombophile nationale. 

Un lot important de pigeons 
L'exposition, qui tenait ses assises dans ta 

Salle des Fêtes de la Compagnie, a Oigniss, 
remporta un vif succès. 

Fédération, a tous les membres du Jury et I 
leurs invités. 

A la table d'honneur avaient pris place, 
autour de M Soufflet, secrétaire générai des 
Mines d'Ostricourt ; MM. le capitaine Dlit» 
naut ; Lebleu, président du Jury ; Gripout. 
président de la Fédération d'Ostricourt * 
Meerseman, Dujardin, Cannesson, Van do 
Wynckele, Dupont, Dekonninck. Mouray, 
membres du jury et les présidents de diffé» 
rentes sociétés. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 
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Nouviel-An 
Air : La Foire de Saint-Cloud 

Arvettiez su' ch' l'écran 
Ch' tableau d' Nouviel-An 
Vraimmt populaire : 
Eun' fos qui sonn' .'liinuik 
On sait ch' qui s' produit 
Et tout ch' qui s'in suit ; -
On s'bajott' tendremint. 
On s' dit su' l' momint 
V rinaaine ordinaire 
— Bonne année... Bonne santé 1 
Mais 1' sincérité 
Est souvint d' côté... 
Tra :a, la La la la,... etc... 

- : II — 
Quéqu's jours avant 1' mominl 
Que chambardemint 
Dins. tous les ménaches. 
On décroca' les tableaux 
On lav' les carreaux 
On cench' les rideaux. 
On ohir" tout 1' mobilier, 
L' ménache in intier 
Passe au rêcuracne. 
Tout r'luit, bien intindu, 
Et au jour venu 
L' caf'tiere est au fu. 

— Ul'— 
V nouvlel-an, cha s' oomprind". 
Ch'est natureU'mint 
a' jour pou' les étrennes, 
U' Bsleyeu' tind sin sa" 
Et :" Facteur il a 
b" sourire ch" jour-la 1 
Ch' ti mi'i a les moyens... 
Donn' selon les siens. 
On vot d' drôl's de scènes... 
tes avar's ont bien soin 
D' rester dins leu' coin, 
L' sonnelf marche noinl, 

— IV — 
L's intente sont sans d'sus d'ssou». 
On intind leus sous 
Cliquer dins leus poches. 
Déjà timp au malin 
On les vot in qu' min « 
Marchant d'un bon train. 
Oi'est un biau jour pour eux !,., 
Mais 1' pus malheureux 
Ch'est les pauv'g mioches 
Sans Râpa, ni Manman, 
Pour eux I' jour de l'an... 
Est vraimint navrant. 
Mais mi'est ch' qui s' bot ch' Jour-fa I.. 
Du café eu sa'... 
L' matin ch'est la ooirtte, 
SI bien "u'avant midi 
Ch'est déjà fini 
Gramint sont rousti. 
Aussi, ouand deschind 1' soir, 
Plus d'un su' P trottoir 
Est perdu in'route. 
I' r'tourn' tout balochant -. 
Et v'ia bien r* semblant 
L' Film du Nouviel-an. 

Auguate LABBE. 
!&• • • • •««• • •« • • • • •» . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . « . . . . . . • • M . . 

Î L E TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

APRÈS LE MAGNIFIQUE RAID AEROSTATIQUE 

"Comment j'ai piloté 
le "Réveil du Nord" 
Voici la seconde partie du compte rendu détaillé de la randonnée 
aux péripéties parfois tragiques que mena à bord de ce ballon, 
de Bailleul en Allemagne en passant près de la Mer du Nord, 
MAURICE DE BRUYCKER, le vaillant pilote de l'A. A. N. F. 

«>«*%%/%*%s*««**«4v*%<»*' t /«/«/*«>ay«<a/«, 

bez qui avant le départ me disait : « Si tu 
passes Anvers, tu n'as plus rien A craindre •. 

« De Bailleul à la Mer du Nord », ainsi 
pourrions-noug résumer la première phase 
que nous avons relatée, hier, de la magnifique 
randonnée aérienne du Rêve J du Nord, piloté 
par le Lillois M De Bruyckèr. 

Nous avons laissé iaérunaute alors que, 
survolant {et phares de Flesiingue, il redou­
tait d'être obligé d'interrompre son raid à 
une centaine de kilomètres du point de départ. 

Le vent l'avait poussé vers la mer; quelques 
Instants encore, et U lui faudrait atterrir 
avant de dépasser la côlei 

Cherchant toujours un vent plus favorable, 
le pilote s'employait d prendre de l'altitude. 
• Alors que tout espoir semblait être évanoui 

un banal incident qui survient à bord lui 
permet de croire qu'il va, enfin, profitei d'un 
vent qui le chassera vers les terres. 

A 3.000 mètres d'altitude 
vers l'Allemagne 

J'ai laissé Anvers à ma gauche, au Nord, je 
vois avec joie les phares s'estomper dans le 
lointain. 

A 21 heures je constate que sur les 18 sacs 
de lest que j'ai emporté, il ne m'en reste 
plus que 7 I Mauvais signe, mais peut-être 
que... 

Je trouve le • plafond > à 3.200 mètres, puis 
longtemps je navigue à une altitude de 
2.900 mètres, survolant quelques aggloméra­
tions que je ne puis repérer. 

A 22 h. 50, j'ai atteint 3.000 mètres. Cette 

A t t e n t i o n T" 
L'entant est particulièrement me­
nacé par l'infection tuberculeuse. 
Pour le préserver i 

Achetons ,ous le timbre 

antituberculeux 

ivail du M»rd .. La croix A ranchs da la photo-
Debruycker a toorn* le fOL 

Laissons la parole à M. De Bruyckèr, pour 
poursuivre le récit de ce voyage aérien dans 
la nuit. 

Le péril évité 
Il était environ 20 h. 15. Je vivais mes der­

nières minutes d'espoir, quand soudain un 
coup de vent arrache de ra nacelle mon car­
net de bord que le n'avais assujetti qu'à l'ai­
de d'un simple bout de ficelle. 

• Bon signe. ». me dis-le aussitôt, et déjà 
en mol l'espoir renaît. 

En effet, pour qu'un courant d'air ait pu 
chasser un objet du sphérique, c'est qu'A l'en­
droit où Je me trouve. U y a un tourbillon. 
Deux \ents viennent s'y opposer. L'un celui 
qui chasse le ballon ; l'autre celui qui a 
emporté le carnet Ce dernier doit me rame­
ner vers le continent. 

Cette hypothèse me rassure et dès lors je 
m'abandonne au sort en lequel j'ai désor­
mais confiance. 

Le • Réveil du Nord • monte toujours Bien­
tôt nous sommes A 2.500 mètres et nous pre­
nons la direction Est-Nord Est. Peu après 
l'aperçois Anvers. Je suis sauvé I A ce mo­
ment, ̂ e vérif*» une .fois de plus Isa escet-
lents conseU» et le*-prévisions d* M. Cresn, 

fois je suis franchement poussé par un vent 
d'Ouest mais ma provision de lest est tombée 
A 5 sacs. La température est à ce moment 
de 9». 

A 23 h. 5. Je passe la Meuse' et 20' après je 
distingue au loin une grande ville qui doit 
être Aix-la-Chapelle. Je suis en Allemagne 

Je lâche parcimonieusement le lest, néan­
moins à minuit, je constate qu'il ne me reste 
plus que l sacs et comme Je suis descendu A 
2.650 mètres, le vent tend à me hasser vers 
le Nord-Est. 

Une nouvelle fois Je tache de retrouver vers 
3.000 mètres, le vent d'Ouest. 

A 0 h 30 je passe le Rhin ; l'endroit-exact i 
Je n'ai pu le savoir que plus tard. Je sais 
seulement qu'A ma gauche, assez près se 
trouve Dusseldorf. et A ma droite, un peu 
plus loin. Cologne. Très loin. J'aperçois Essen 
bien repérable aux lueurs de ses usines. 

Ayant remarqué que J'ai survolé 3 fols le 
Rhin, sur une" distance restreinte, l'en con­
clue aujourd'hui que j'ai traversé l'imposant 
fleuve allemand, A Stuzebberg. En effet, aux 
environs de - cette cité: le Rhin décrit plu­
sieurs méandres et ' venant de° l'Ouest, c'est 
le seul endroit où l'on doive le franchir 
trois fois. 

o 
I L I R S LA SUITE I N QUATRIÈME PAQE1 i 

LES ORGANISATEURS ET MEMBRES 
DO JL'Hï DE L'EXPOSITION. 

En médaillon i MM. CANNESSON et 
LEBLEU examinant un concurrent. 

Le nombre des sujets exposés atteignait, 
en effet, le chiffre de 650 et groupait des pi­
geons venus de tous les points de la France. 

La tâche du Jury en fut lourde, elle tut 
pourtant accomplie avec bonne grâce et aussi 
avec une Judicieuse impartialité. 

Dans la grande et coquette Salle des Fêtes, 
les petites cages d'osier renfermant ies con­
currents avaient été réunies le matin, et, 
pendant toute la Journée se déroulèrent '-s 
opérations du Jury qui réunissait, a coté du 
capitaine Dhenaut, du gouvernement mili­
taire de Parts, neuf des plus réputés de nos 
luges régionaux.. sous la présidence ne 
JI. Lebleu. 

Le banquet 
A la fin de la matinée, un' dîner intime 

tut servi au Café de l'Harmonie, siège de la 

Au Champagne. M. GRtPONT. tout en re­
grettant l'absence de M. Leroy-Béague, re­
mercia ses hôtes et particulièrement les re­
présentants de la Compagnie, qui a permis 
le beau succès eje cette exposition, la plus 
belle de l'année en ce genre. 

Après lui, M. LEBLEU remercia de l'ao. 
cueil cordial reçu A Oipnies. Comme vice-
président de la Fédération, U remercia la 
Compagnie d'Ostricourt qui favorise l'essor 
du sport colombophile, U termina en portant 
un toast A la Fédération. 

Le palmarès de la réunion sera* communi­
qué dans quelques jours. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI * 
Très nuageux avec averses et éclalrdes. «raina, 

vent" secteur Nord- e A 9 mètres minimum de tem-
pératurc en baisse. 
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Ou SS90 au 880e Pr ix (12 pr ix) . — UN PULL-
OVER, valeur 38 francs. 
869» : M. DAL Louis, rue Famelart, cour 

Liagre, 26, TOURCOING (Nord). 
870» : Mme Valentine LEBAS. rue de Wat-

tignies, 9, TOURCOING (Blanc-Seau). 
871e : M BERNARD André,, rue Fernand 

Desmaziêres, VERQUIN (P.-de-C.) 
872e : M. BERTIAUX Aristide, Gendarme. 

Gendarmerie Nationale, BOOS (Seine-lnf.). 
873e : Mme ROUSSEAU Albert, rue Ernest 

Renau, 5. DENAIN (Nord). 
874e : M. CAILLET Charles, Comptable, 

r.de l'Ecole, CRECY-en-PONTHIEU (Somme) 
875e : M. RICQ François, mineur, rue J.­

Jaurès, 108. HAVELUY (Nord). 
876e : M. PRUVOST Isidore, Gr.-Rue, 1, 

LOZ1NGHEM (P.-de-C.) 
877e : M. FAUCQUEUR Louis, rue Pascal, 

84. AVION (P.-de-C.) 
878e : Mme CARLIER Marie-Louise, rue 

Fidèle, 40. VIEUX-CONDE (Nord). 
879e : M. LELEU Jules, mécanicien, rue de 

l'Orphéon. 13, LILLE 
880e : Mme ACCETTOUX Féllcle. 7, rue oa 

la Justice, FENAIN (Nord). 
OuSTf au 830* Prix (10prix).— Une COMBI­

NAISON, 3 places, valeur 38 francs. 
881e : M DUMOISNIL Marcel, rue Natio­

nale. 442, NŒUX-LEZ-MINES (P.-de-C.). 
882a • M. ANCKAERT Léon, marchand de 

métaux, rue d'Anor. 35. TOURCOING (Nord) 
883e : Mme HERNOUT Marguerite, chemin 

du Paradis. 8, BETHUNE (P.-de-C.) 
884e • M BLANCHE François-Guillaume, 

bOul. Faidherbe, 92. ARMENTIERES (Nord). 
885e : M. GUENEZ Charles, r. Jules Ferry. 

12. NOYELLES-GODAULT (P.-de-C). 
886e : M. GRIMONPONT David, tonnelier, 

ru« Jeanne MalUotte, 25. LILLE. 
887e : M. COUTIAU Alexandre, r. du Poète 

LA COMTE (P.^a-C.). 
888e : M. CADY François, électricien, rue 

Dupuls., 16, AUCHEL (P.-de-C). 
889e : M. CORDON Georges, ebaux d'auto, 

rue de Montay. 50, LE CATEAU (Nord). 
890e : M PROUVOST Fernand. rue da la 

Rondelle, 17, ROUBAIX (Nord). 
Ou 891a au aSSe Pr ix (9 pr ix) . — UNE BAOUS 

valeur 38 francs. 
.891e : M PAILLARD Léon, uranda-Rue, 19 

AUCHEL te.-de-C). 
SBta : M BALLART François, rus da ta 

âtaBrttalna. » . BRtIAY-an-AKrOUl ft.-d.-01 O I U LA »UIT* IN QUATRIEME P A W t 

8t3e : M. LECOCQ Jules, rue d'Qran, SS, 
FIVES-LILLE. 

894e T M. SCHILD René, place Voltaire, 11 
O.NNAING (Nord). 

895e : M. BECK Rémi, rue Lemalre, Î.-8. 
RIMBERT-LEZ-AUCHEL (H.-de-C). 

896e : M LAYEN Auguste, écolier, rua de) 
la Paix. 72 bis, CAUDRY (Nord). 

897e .: M. DEMARQUE Paul, r. Emile Zola 
14, HER1N (Nord). 

898e : M. FRELIER Victor, rue Francklia, 
23, MONS-EN-BARŒUL (Nord). 

899e : Mme VA.NDEVOORDE Madeleine, U 
rue Sadl-Carnot, HELLEMMES-LII.LE. 
Du 900* au 903* Prix (4 prix). — TROIS CH*, 

MISES, valeur 37 fr. 60. 
900e : M. LOUCHART Jules fils, comptable) 

rue du Monchet, BEUVRY (P.-de-C). 
901e : M TRANCREZ J.B., cité St-LoutS. 

4M. GRENÀY (P.-de-C. ). 
902e : M. Noël SALOME, cité des Remparts 

39. LA BASSEE (Nord). 
903e : M. SEGERS J ulien, rue du Vieux 

Bureau, sent. Misère, 11. WATTRELOS (N.) 
Du 904a au S13e Prix (10 prix). — U N I M S . 

DAILLE. valeur 37 franc*. 
904e : M. VEEKENS Paul, apprêteur, ruaj 

du Cimetière," 3, LANNOY (Nord). 
905e : M. DUPAS Adolphe, employé, H3 T, 

Nationale, FOUOUlERES-lez-LENS (P-de-C.J fQ 
906e : Mme DUFOUR Laure, cité du Maroc) 

449, GRENAY (P.-de-C). 
907e : M. GOLLIOT Emile, rue des Tout» il 

tereUes. Î2. HAILUCOURT (P.-de-C). 
908e : M. DANEL Edmond, rue Th.iers, 8. , 

RAISMES-SABATIER (Nord). 
909a : M. MARCHE Henri, rue de l'Estra. 

nele. BEUVRY (P.-de-C). 
910e : M DURIEZ Maurice, employé, rua 

Pont de Pierre. CUINCHY (P.-d -C). 
911e: ,M. DROCAILUE Marcel, commerçant 3 

rue de Lille. 86, LENS (P.-de-C). 
912e : M. COPIN J.-B., rua de la Gara. 

PONT-A-VEND1N (P.-d.-C). 
9I3e : M. MONSTERLET Auguate. contra, 

maître, rue Beiker. 118, LOMME (Nord). 
Ou 814» au Slle Prix (10 prix). — UNE MB» 

DAILLE, valeur SI fr. 
91te : Mme MONSTERLET Renée, ma Bat. 

ker. 118, LOMME (Nord). 
915e :' Mlle MONSTERLET Marcel*, rof <• 

Beiker. 118 LOMME (Nord). 
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